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pour le bien des âmes. Assurément les ames
trouvent partout les secours et les remèdes de
la foi ; car Dieu est partout, et l'Eglise, elle
aussi, est partout avec les lumières de sa doc-
trieL, la ý ertu de ses sacrements, l'exemple et la
protection de ses saints. Mais permettez-moi une
comparaison empruntée à l'ordra matériel. Quand
le mvalade sent décroître ses forces, il sort du
milieu où il vivait jusqu'alors. L'air habituel
ne suffit plus à son tempérament épuisé. Il se
déplace, il va demander la santé à d'autrps cli-
mas ; il cherche au loin une atmosphère moins
lourde, des bains qui le rafraîchissent et le for-
tifient, une ilourriture plus succulente et plus
saine, tout un ensemble d'éléments nouveaux
qui redonnent du ressort à ses organes, qui ra-
mènent dans ses membres le jeu de la vie; puis,
au bout de ce séjour momentané, il reprend le
chemin de la terre natale, après avoir renouvelé
sa vigueur au contact et sous l'influence d'un
sol étranger.

Voilà, mes frères, l'image du pèlerin. Quand
le chrétien se sent atteint de quelque infirmité
morale, rebelle jusqu'alors à toute guérison, il
s'en va, lui aussi, enercher la santé de l'âme
dans l'un de ces lieux de dévotion tout impré-
gnés de vertu et de sainteté. Là, il respire un
air nouveau, un air que la piété des générations
a embaumé de ses parfums vivifiants ; là, il
recueille la bonne odeur du Christ, qui s'échappe
de la vie et dela personne des saints; là, il sent
son coeur se dilater au souffle de la gràce ; là
s'on vre devant lui la piscine sainte où sa faiblesse
disparaît avec ses souillures ; là, son esprit se
rJpose dans le calme de la retraite et dans le


